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Votre enfant traîne les pieds 
pour aller à l’école, se retrouve 
seul à la récré? Il a de la peine à 
se concentrer ou se plaint de 
maux de ventre dès qu’il en-
tend parler de dictée? Il ren-
contre des difficultés, et pour-
tant il travaille… «Quand on 
commence à se sentir vacillant, à 
perdre confiance en soi, cela se 
ressent sur comment on est à 
l’école et, tôt ou tard, cela influe 
sur son niveau de performan-
ces.» 

Après dix années de consulta-
tions avec des adultes en soins 
stationnaires et ambulatoires 
aux Services psychiatriques du 
Jura bernois-Bienne-Seeland, 
la psychologue et psychothéra-
peute Marielle Huegi 
Schaeren a ouvert, il y a bientôt 
deux ans, un cabinet à Saint-
Imier en partenariat avec l’Hô-
pital du Jura bernois. Depuis, 
forte de sa spécialisation en 
psychologie scolaire, elle s’est 
formée aux approches centrées 
sur les ressources en pédopsy-
chiatrie dans l’ambition de 
pouvoir encore mieux aider les 
enfants et adolescents qu’elle 
reçoit. 

Première dans la région 
Comme beaucoup de parents, 

de professionnels de la santé et 
de l’enfance, Marielle Huegi 
Schaeren a cherché à savoir 
comment accompagner un en-
fant dans sa scolarité pour qu’il 
puisse développer sa curiosité, 
apprendre efficacement et cons-
truire sa confiance pour aborder 
les apprentissages avec plaisir. 
«La confiance est essentielle à l’ap-
prentissage. Dès qu’un enfant a 
confiance en ses capacités, il est 
plus posé et son cerveau mieux dis-

posé à être utilisé dans toutes ses 
potentialités.»  

 C’est du côté de Fribourg que 
la psychologue a trouvé la for-
mule qui répond à ses préoccu-
pations. Deux enseignants y 
ont développé un jeu sur la 
confiance en soi et des ateliers 
en lien avec ce jeu. Marielle 
Huegi Schaeren a tout de suite 
été emballée par ce support pé-
dagogique très ludique. «Au-
tour d’un jeu d’aventure spéciale-
ment conçu dans ce but, l’idée est 
de booster la confiance en soi de 

l’enfant en travaillant tant au ni-
veau pédagogique – apprendre à 
apprendre – que psychologique – 
lever des blocages.»  

En dehors des deux créateurs 
du jeu, la psychologue imé-
rienne a été la première per-
sonne formée pour animer des 
ateliers «Cap sur la con-
fiance», jusqu’ici uniquement 
proposés sur Fribourg. Le pre-
mier atelier prévu à Saint-
Imier se tiendra pendant la se-
maine blanche. Il se déroulera 
sur trois matinées et réunira au 

maximum huit participants en 
âge de scolarité (entre 7 et 
15 ans). «La différence d’âge est 
énorme, reconnaît Marielle 
Huegi Schaeren, mais elle n’em-
pêche pas une belle dynamique 
de groupe. Le jeu sert de liant.» 

Pensées bloquantes 
Concrètement, un atelier 

«Cap sur la confiance» n’a rien 
d’un cours d’école supplémen-
taire. Il se déroule entièrement 
autour du jeu éponyme. Les 
participants sont embarqués 

dans une chasse au trésor et 
ont pour mission de récolter suf-
fisamment d’étoiles d’expérience 
pour pouvoir, au terme de l’ate-
lier, ouvrir un coffre. Le but? Me-
ner son bateau à bon port sans 
être engloutis par des vagues. 

 Au fil de l’aventure, les jeunes 
navigateurs formulent leur 
propre objectif (par exemple, 
arriver à faire ses devoirs plus 
rapidement) et répondent à 
des questions destinées à 
mieux se comprendre eux-mê-
mes, à mieux cerner leur rap-
port à l’école et ce qui les em-
pêche de réussir, comme le 
stress ressenti lors d’évaluations 
ou des pensées négatives du 
type «Je suis nul». «Ces pensées 
bloquantes empêchent un ap-
prentissage dans de bonnes condi-
tions. C’est comme si on voulait 
avancer avec une voiture dont le 
frein à main est tiré», image la 
psychologue. «Le jeu place les 
enfants dans différentes situa-
tions. Ils prennent conscience du 
fonctionnement de leur cerveau et 
apprennent à s’en servir efficace-
ment. Ils font également des exerci-
ces de visualisation et de médita-
tion, fabriquent des images 
mentales et expérimentent des 
stratégies pour mémoriser plus fa-
cilement, optimiser leur façon 
d’apprendre pour, au final, re-
prendre confiance.» 

Marielle Huegi Schaeren ani-
mera le premier atelier «Cap 
sur la confiance» avec un ensei-
gnant spécialisé. D’autres ate-
liers seront mis sur pied, en 
principe toujours durant des 
congés scolaires. �

Atelier «Cap sur la confiance» 
Les 15, 16 et 17 février 2016 à Saint-Imier, 
de 9h à 11h30. Prochaines dates, 
informations et inscription sur le site: 
www.huegipsychotherapie.ch.

INFO+

SAINT-IMIER Mise sur pied d’un premier atelier pour enfants et adolescents «Cap sur la confiance»  

Jouer pour rester à flot scolairement

Dans son cabinet de Saint-Imier, la psychologue et psychothérapeute Marielle Huegi Schaeren propose  
un atelier destiné aux enfants et aux adolescents, basé sur le jeu «Cap sur la confiance».  CLAUDE CHALLANDES/LDD

A l’enseigne de la «Magie de 
Noël», la société de développe-
ment de Nods a invité la popula-
tion au Battoir pour une bien 
belle soirée, vendredi soir, avec 
Willy Sunier en meneur de jeux.  

Grâce à la collaboration du 
photo-club Chasseral, un dia-
show en boucle a révélé Nods, 
ses gens, ses métiers, ses fêtes, 

ses lieux. En quelque 400 ima-
ges, telles un miroir magique 
tendu, les Niolats se sont vus 
sous toutes les coutures, souve-
nirs récents ravivés, en des si-
tuations inattendues parfois. La 
malice des attrapeurs d’images 
a opéré: une reine en costume 
de bagnard, Frédy et son chien, 
le premier et le troisième âge en 

mouvement, les très connus et 
les discrets, et même les mar-
mottes des crêtes ont été im-
mortalisées sur planche à 
pixels. 

Tous les sens 
Pour l’oreille, le duo lyrique 

Oxybar a chanté, avec Ulysse 
Fueter au piano. L’accent aigu 

grec «oxy» –lisez la soprano Isa-
belle Gueissaz – et le baryton 
Jacques Chételat ont visité un 
répertoire de gala, entre Geor-
ges Bizet et Francis Poulenc, en 
passant par Offenbach, Lehar, 
Gershwin en summer time et 
Piazzola entre autres. Le public, 
actif, a participé aux chants po-
pulaires, à «Dona nobis pacem» 

en canon, moment d’émotion. 
Les yeux ont trouvé la beauté à 

la forge d’en face, avec les sculp-
tures et les objets d’art au quoti-
dien de Pierrot Blum, dans les 
décors d’Yvonne, sa compagne, 
qui font mieux que souligner les 
métaux ouvrés et magnifiés. La 
petite cave de la forge est deve-
nue caverne aux trésors. 

Ventre affamé n’ayant ni 
d’yeux ni d’oreilles, le risotto et 
le vin chaud de la SDN ont sus-
tenté, le temps d’intérioriser le 
message de la pasteur Marie-
Laure Krafft Golay. Elle a fait 
comprendre que la naissance di-
vine est l’inattendu de Dieu, qui 
prend visage avec un message de 
paix et de lumière. � BS

Des sculptures, une caverne aux trésors, des récitals, les Niolats ont goûté à la «Magie de Noël» offerte par la société de développement. BERNARD SCHINDLER

NODS La société de développement a offert la «Magie de Noël» avec musique, images et souper 

Noël et Nods vus dans un miroir magique

GRANDVAL 
Soutien bourgeois 
pour le Raimeux

La bourgeoisie de Grandval a 
décidé de lancer deux projets 
d’envergure pour un investisse-
ment total de 790 000 fr. en fa-
veur de la collectivité publique. 
Lors de sa récente assemblée, qui 
a réuni 15 personnes, le conseil 
de bourgeoisie a présenté un pre-
mier projet estimé à 492 000 fr. 
pour la réfection des murs de 
soutènement de la charrière de 
Raimeux. Il s’agit de la voie pédes-
tre reliant la gare de Grandval au 
Raimeux, en passant par des en-
droits uniques. Etant donné que 
le Raimeux est une réserve fores-
tière protégée, cette charrière est 
à disposition des randonneurs 
uniquement. Ces travaux seront 
financés à 50% par des dons de 
fondations ainsi que l’Office fédé-
ral des routes, le solde sera assumé 
par la bourgeoisie à fonds perdus. 
La bourgeoisie lance un appel de 
dons. 

 Vu l’état précaire de la char-
rière, le chantier sera réalisé par 
degré de priorité dès le prin-
temps 2016 pour la première 
étape, suivi de deux autres étapes 
jusqu’à fin 2017. Ces travaux se-
ront réalisés à l’aide de pierres sè-
ches extraites sur les lieux. 

Panneaux photovoltaïques 
Le conseil de bourgeoisie a pré-

senté ensuite le 2e projet estimé à 
environ 300 000 fr. pour la pose 
de panneaux photovoltaïques sur 
la ferme du Raimeux de Grandval 
ainsi que sur la ferme au lieu-dit 
«le Champs-dernier», pour une 
surface totale de près de 1000 m². 
Ce projet permettra de générer 
environ 150 000 kWh/an, soit 
l’équivalent d’une consommation 
moyenne d’environ 35 ménages. 

Les deux sites choisis par la 
bourgeoisie bénéficient d’un en-
soleillement idéal pour ce genre 
d’infrastructures. Les deux objets 
précités ont été acceptés unani-
mement par l’assemblée. � MPR
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